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La biotine, une vitamine du groupe B ou vitamine hydrosoluble est généralement 
synthétisée au niveau du rumen par les microorganismes qui y sont présents. Cette 
vitamine joue entre autres un rôle dans la différenciation des cellules épidermiques, 
dans la production de kératine et de substances liantes intracellulaires qui jouent un rôle 
important dans le développement et la pousse de bons onglons (Mülling et coll. 1999). 
 
Les problèmes de boiterie demeurent une cause importante de réforme involontaire 
dans les troupeaux québécois et canadiens. Qui plus est, ce sont les vaches hautes 
productrices qui sont plus susceptibles à ce problème (Green et coll. 2002). Ces vaches 
reçoivent des rations riches en concentrés et faible en fibres créant un environnement 
acide ce qui altère la flore microbienne du rumen, réduisant ainsi la synthèse de biotine 
par les microbes qui y sont présents (Abel et coll. 2001).  
 
Plus les vaches avancent en lactation plus elles sont susceptibles aux problèmes de 
boiterie associés à la maladie de la ligne blanche (Hirst et coll. 2002) allant même chez 
certaines fermes jusqu’à près de 48 cas par 100 vaches par année après le cinquième 
vêlage (Pötzsch et coll. 2003). Dans ce cas, l’utilisation de 20 mg de biotine par vache 
par jour a réduit l’incidence de la maladie de la ligne blanche de 45 % chez les vaches 
multipares. D’un autre côté la supplémentation de biotine n’a pas donné d’effet 
significatif chez les vaches primipares, l’incidence de ce désordre étant très faible au 
départ chez celles-ci. 
 
Pour que la biotine puisse jouer son rôle au niveau de la santé du pied, il faut une 
supplémentation suffisamment longue soit au moins six mois consécutifs de 20 mg de 
biotine par vache par jour (Pötzsch et coll. 2003). 
 
Sur cette base, il serait recommandable chez les fermes laitières aux prises avec ce 
problème, de supplémenter les vaches avec 20 mg de biotine par jour. Cette vitamine 
peut être incorporée dans les concentrés ou servie en couverture sur les concentrés. 
 
En observant quelles vaches surtout sont atteintes, soit en première, deuxième, 
troisième lactation ou autres, on commencera la supplémentation au moins 6 mois 
avant d’espérer voir des résultats positifs. 
 
La biotine demeure une vitamine très facilement disponible et peu toxique. On 
l’entrepose dans un endroit fermé, frais et sec. 
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